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La globalisation financière qui s'est opérée ces 30 dernières années a construit un système qu'elle 
contribuera elle-même à détruire avec, comme première victime collatérale, le dollar américain. 

A y réfléchir de plus près, la globalisation des 30 dernières années s’analyse comme une extension du 
système des équivalences. Cette globalisation s’effectuant sous un mode centralisé contient en elle-même 
les germes de la destruction du système qu’elle a tenté d’imposer. 

Vouloir comprendre les choses économiques, les monnaies profanes, la finance, sans aller voir là où cela se 
passe, c’est-à-dire chez l’homme, dans sa tête, dans son âme, bref, sans recourir aux fonctions 
symboliques, c’est comme vouloir comprendre la sexualité sans le désir et la réduire au besoin et à l’usage. 
Car c’est ce qu’ils veulent, le grand « Ils ». Vous réduire au besoin, à la consommation, à tout ce qu’ils 
manipulent et maîtrisent. Ils peuvent tout sur vous, sauf agir sur le sens des choses et c’est pour 
cela que le sens, l’interprétation, la découverte, l’herméneutique, tout cela est rejeté. Il faut vous 
résumer, vous mettre en carte comme disait Ferré, vous identifier, vous équivaloir à ce qui, en vous, est 
manipulable. Tout doit être marchandise, avec son équivalent de fausse monnaie. C’est leur domaine, 
ils y sont rois. Et c’est pour cela d’ailleurs qu’ils sont rois, parce que vous êtes et vous vivez sujets en 
raison de leurs balivernes qui servent à acheter autant de votes qu’ils en ont besoin pour vous dominer. 

Nous avons pointé le fait que la pierre angulaire du système était « l’équivalence » et le pouvoir de l’imposer. 
L’équivalence se noue sur un marché, des marchés, sur la généralisation des marchés, marchés de tout. 
D’où la financiarisation qui a tout mis sur les marchés, le pétrole est un papier, l’or est un papier, le 
cattle est un papier, les droits CO2 sont un papier… bientôt on mettra sur le marché des droits à détruire 
la planète, à consommer et consumer l’extinction. Il faut souligner le génie inconscient du système qui, 
peu à peu, met tout sous sa coupe pour tout dominer, tout manipuler. Tout rendre fait ou faisable, à 
la main au sens propre, à leur main. 

Le réel est rare, il est physique donc soumis à la rareté. Mais le réel-papier est infini. On peut généraliser et 
multiplier les free lunchs. On peut vendre de l’or papier que l’on n’a pas, du pétrole qui n’existe nulle part, et 
faire chuter les prix. On peut faire léviter les actions, les actifs à risque et jouer de l’inverse pour vous tondre 
mieux encore en faisant de temps en temps des pauses de risk-off, etc. Tracer l’équivalence entre le 
signe, le cours, l’actif papier, le vent, traités sur un marché et le réel épais, dense, lourd, a été le trait 
de génie qui a permis au système d’aller aussi loin dans sa dégradation et ses déséquilibres. 
Transformer le sang et la sueur des hommes en chiffres, l’incertitude en volatilité, en dérivés, en dérivés de 
dérivés, en a été leur miracle. Les Chinois travaillent dur, certains sous la menace de châtiments. Ils 
produisent beaucoup et jouissent peu, selon la maxime de Confucius. Ils vendent leur travail aux Américains 
qui les paient en dollars. 

Ces dollars ne sont pas restitués au peuple chinois pour qu’il jouisse, non, ils sont épargnés, stockés par le 
pouvoir chinois. Pour plus tard, leur dit-on. Mais les Américains ne sont pas fous et ils sont cyniques, ils n’ont 
pas envie que les Chinois accumulent réellement des créances qui gonflent à intérêts composés sur eux-
mêmes, ils créent du dollar à qui mieux mieux. Ils font des taux d’intérêt nuls ou négatifs qui consument la 
dette. La dette avec les taux réels négatifs se dévalorise en s’accumulant. Ces dollars valent quelque chose 
tant que l’on ne s’en sert pas, tant qu’ils ne tournent pas, mais quand on voudra s’en servir, on s’apercevra 
qu’il n’y a pas de contrepartie concrète pour les honorer. Les Américains paient en monnaie de singe, 
l’équivalence entre le pouvoir d’achat actuel apparent du dollar et l’équivalence future sera 
radicalement changée. Les créanciers des Etats-Unis feront l’expérience qu’ont faite les Européens 
du sud avec leur épargne. Ils croient mettre de l’argent de côté pour acheter une voiture et, quand 
vient l’échéance, ils se retrouvent avec un vélo. Un vélo bon marché en plus, fabriqué au rabais en… 
Chine. 
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Quand l’argent des Chinois partira à la recherche de son pouvoir d’achat, de sa contrevaleur, ils 
s’apercevront qu’ils n’ont pas le dixième de ce qu’ils avaient espéré. Non seulement les Chinois vendent à 
bas prix mais, en contrepartie, ils reçoivent des créances qui ne seront jamais honorées ou qui ne le seront 
que nominalement. Ils transfèrent de la valeur par le jeu sur les équivalences présentes et ils vont encore en 
transférer plus par le jeu des équivalences futures. C’est comme le disent les Américains, le double 
whammy, on perd sur ce que l’on vend et on perdra aussi sur ce que l’on reçoit en contrepartie. En Chine, 
le seul gagnant, c’est la clique au pouvoir. Mais le pouvoir des Chinois progresse, leur intelligence 
du système aussi. 

Peu à peu, ils cessent d’accumuler des créances sur les Etats-Unis, ils développent un espace 
monétaire Yuan, ils concluent des accords de troc; bref, ils se passent du dollar. La fausse monnaie, ex-
plaquée-or, commence à révéler ses atteintes par la rouille. Les Chinois donnent l’exemple à d’autres 
pays. En matière de monnaie, c’est comme en matière de Web, il y a un effet multiplicateur de l’usage 
dès lors qu’une certaine taille critique est atteinte. Au début, on peut se passer de Google et Facebook 
puis, quand toutes ses relations y sont, on y va… 

Un dollar déposé en compte dans une banque est un autre dollar, encore moins bon que celui émis par la 
Fed. En fait, il est émis par un vassal, un avatar. Ce n’est qu’un quasi dollar. Vous n’êtes pas 
propriétaire de votre dollar, il est évanoui, vous avez simplement une créance sur la banque. Une 
créance qui vaut ce qu’elle vaut… Bien peu de gens le savent, mais les nations souveraines commencent 
à percevoir la différence, elles ! 

Les pays rogues, entendez par là ceux qui refusent l’ordre américain, ont maintenant compris la différence 
qu’il y avait entre un dollar ici et un dollar là. Ils ont compris que lorsqu’ils auront besoin de leur argent, on 
fera comme on fait avec l’Iran, on bloquera et saisira. On répètera autant qu’il le faudra les opérations de 
déstabilisation : ce qui s’est passé dans l’histoire récente crève les yeux. C’est non pas l’inflation ou 
l’hyperinflation qui auront raison du faux Dieu-dollar, mais la géopolitique. 

Un État rogue a toujours une opposition interne qui est prête à exprimer sa soif de démocratie moyennant 
subsides et honneurs. Avec de l’argent, de la propagande, il est aisé de faire monter cette opposition, de 
mettre le feu et de forcer les dirigeants rogues à intervenir… contre leur peuple, voyons. Et puis il n’y a plus 
qu’à dérouler : blocus, sanctions, saisies, d’autant plus facile que le système bancaire mondial, jusqu’à ces 
derniers temps, était entièrement contrôlé par les Etats-Unis et leurs alliés britanniques et les TBTF aux 
ordres. On ne le dit pas assez, mais l’Iran est punie non pas pour avoir osé envisager de posséder 
une arme atomique, mais pour avoir osé prétendre faire régler les achats pétroliers en une autre 
monnaie que le dollar. Le paiement du pétrole en dollars est encore la clef de voûte de l’équivalence. C’est 
la Grande Équivalence, pétrole égale dollar. 

C’est ce qu’ont compris les Chinois et surtout les Russes qui étudient ces scénarios et prennent les 
dispositions en conséquence. Un dollar ici ne vaut pas un dollar là. Le dollar n’est pas et il est de moins en 
moins, une monnaie. Il n’a jamais eu et il a de moins en moins les caractéristiques de la forme « monnaie ». 
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